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, titution du royaume, et autres faits qui seront exposés par l'attorney gêné-.
ra.

M. D O'Co'hnëll, nyant pris connaissance du mandat, s'est déclaré prôt à
donne-r lescautions e-igées'. Il a prèté'serment, et a signé ; la pluilie étant
tr- nrmauvaise,.ia dit .Cette plume'semble avoir été taillée plutôt pour
fairé un curè-dent'que pour écrire." Après lui, son fils Juhn, membre du
parlement, a signé de même. Leur avoué a ensite demandé copie les d-
positions, 'qui lui à été promise..' M. O'Connell a de nouveau' donné une
poignée de rimin au juge, et'est sorti au- milieu des acclamations do lafoule
auseinbléedaris la' ruïe.

A4 heùes il à"fait publier la proclanation qte voici.
Merrioo-Square, 14. octobre 1843.

"Chiers conciâdyeïhs, je vous annonce que j'ai fourni caution aujourd'hui
potr'medéfendre contre rne accusatdon de conspiration et' d'autres crimce,
le premier joï«r des proéhaines assise. J'exhorte le peuple à se-tenir calme,
toute tentative qui aurait pour.but det.rolr la tranquillitéserait désastreuse
,e,'tnêmè· critiiitelle. En conséquence, chers concitoyens, écoutez-moi, ne
vous laissez'point tenter de troubler la paix publique, de violer la lui ou de
comméttre'des désordres. La moindre atteinte.purtée à. 'oidre public pour-
rait ruiner notre cause, si belle, et qui, d'ailleurs, doit triomplirr. Si pen-
dant l'a présente criseous voulez suire mes avis et agir patiemment, léga-
lement et avec calmie, .je puis vous gara-ntir que le .tems n'est pas éloigné où
no'tre souveraine vénérée fera l'ouverture du parlement irlandais dans le
College-Green. Toute tentative de nos ennemis pour arrêter le màuvement
du,rappel a eu, jusqu'à ce jgpr, un efTet contraire. Celle-ci échouera éga-
lernent, à moins que' le peuple ne lappuiè par quelque acte illégal. Soyez
.en conséquence, tranquilles, et nous triompherons.

"J'ai l'honneur d'être, etc.
- PDau:L O'CoNNELUM"

-1l devait y avoir lundi une réunion de l'association du rappel ; mais peut-
étre le gouvernement l'aura-t-il empéchée. 1. O'Connell semble l'avoir
prévu ; car il a publié le samedi, avec la date du 16, une autre proclama-
tion que là réunion devait voter ce jour-là. Il y est déclaré que l'association
.n'abandonnera pas la cause du rappel avant l'installation du parlement ir-
lan dais. M. O'Connell, comme 2résident du .comité, y conseille encore
aux rilandais d'observer P'rdre'le plus saint, d'éviter tout prétexte de tu-
multe: de désordre, -de rester fermement attachés à leurs principes, mais
sans vouloir tyränniserï ceux des autres.

"Notre devoir'.et'ndtre intérêt sont, ajoute-t-il, de nous concilier la faveur
de tout le'monde, de n'injurier personne, et de repousser toute connexité:
entre la question du rappel et une différence de-croyance religieuse. Nous
ne travaillons point. pour l'avantage d'une secte, mais p.our tout le monde.
Fermes dan's ces principes, fidèles à la couronne, animés d'un amour ardent
pour notre patrie, convaincus que notre parlement ne pourra être rétabli que
par des efforts pacifiqueà ét légaux, nous vous adjurons dle ne vous laisser
entrainér à aucune.teniative de tumulte ni de violences, quoi qu'il puisse
arriver.. Dans les circonstances actuelles, rien ne pourrait justifier une via-
lation de la paic publique ; quoiqMi.%arrive, ne trempez dans aucune via -
lence, et soyez sûrs que c'est le moyen infaillible d'arriver au rétablissenent
du parlement irlandais."

Quelle sera l'issue du procès intenté à M. O'Connell 1 Un des jour-
.naux ministériels, qui s'est associé à la fureur les tories, fait entendre que
le grand jury,chargé de prononcer comme chambre des mises en accusation,
ne le condamnera pas, ce qui prouverait qu'en Irlande il y a aussi des jurés
lirobes'et libres ; de son côté,un organe du torysme déclare que si le cabinet
anglais met en jugement )e libérateur, c'est parce qu'il a en main les moy-
ens de le faire condamner, et qu'il ne doute pas du résultat. C'est donc une
guérre d'extermination que l'on prépare contre l'Irlande, si elle essaie de ré-
sister. . -

"Le pouvoir exécutif, dit le Morning Post, est décidé à placer des ca-
nons à toutes les principales entrées de Dublin, pour empêcher les popula-
tions rurales de venir grossir le nombre des mécontens.?

Pendant que le ministère prend cette attitude agressive, les meetings con-
tinuent en Angleterre et en Irlande. A Birmingham, une réunion d'habi-
tans exprime tout haut son admiration pour la conduite de M. O'Connell et
du peuple Triandais ; à Sligo, les repealers déclarent qu'ils soutiendront M.
O'Connell jusqu'an dernier instant de leur vie, et le tribunal arbitral organisé
par le'libériaeur siégeait cesjours-ci.

Accusé-de trahison et traduit devant un jury, M. O'Connell n'est plus un
homme ordinaire ; c'est la cause d.e son pays qui va comparaître à la barre.
Du résultat de ce procès dépénd le sort de l'Irlande. Un verdict d'acquitte-
ment serait la condamnation solennelle du cabinet anglais qui semble être
iller'chercher à Eu ses inspirations de rigueur ; si, au contraire, le jury

frappe lagitateur, qui peut prévoir les suites de son arrêt ? Le ministère
voudrait-il alors'n'avoir raison de lIrlande que par des violences dontla me-
nace l'appareil militaire déployé sur différens points? ou la sage pensée ne
lui viendra-t-elle pas de calmer ce malheureux pays en 'accueillant ses griefs,
pour y donner 'une satisfaction qui n'altérerait eri rien la puissance de l'An-
gleterre ?

-- M. Drum'e, l'un des prévenus, est un des magistrats destitués comme
repealers. Il a déposé urie caution, ainsi que ses co-accusés.

-Déjà M. D. O'Connell et son fils ont confié leur df'fense aux treize
plu, habiles avocats de Dublin.

. -Nous lisons dans un journal que le gouvernement anglais n'a rien n'é-
gligé pour étoufler toute résistance en Irlande.

"Chaque jour, dit cette feuille, voit grossir le nombre des troupes concen
trées dans ce pays. Il paraît inéme'que le roi de Hanovre, cet . ancien du
de Cumberland, qui était graid-mnitre des loges orangistes, et, par conié-
quent, le chef les oppresseurs les plus passionnés ki parti catholique, a fait
offrir 20,000 hommes de son armée, delusivement ëimposée de procoa
et l'on assure que cette oaTre a ,été accepté'e.

Es5stuossGN
-C'est par commission que s'est faite le 15, à.Madrid, l'ouverture deo

cortè. Le pi-êsident du conseila donné lecture du décret de convocation
et a déclaré les cortés ouvertes-; puis, la r.éance 'até levée. Tout . s'est
passé avec ordre. -Il est vrai que l'autorité avait. déployé un ceitain ap'
pareil militiaire ; des patrouilles imposantes circulaient dans les rues.

La véille, SO d6putés du parti qualifié narldmentaire, avaient tenu une
réunion préparatnire pour désigner les candidats qui formeraient la com-
missio.n chargée de vérifier les pouvoirs. Quant à .h présidence de la cam-
bre des députés, -la candidature de M. Olozaga *ou de M. Cortina paraissait
devoir prévaloir.

Il parait que le ministère actuel ne présentera aucun projet de loi ; il a
décidé, dit-on, de borner sa niion à assurer la réunion des cortès et la
déclaration de la majorité d'Isabelle. Pour'ce qui est du mouvement insur-
rectionel, il attend avec une sorte de patience le. résultat <le la lutte engagé.
on Catalogne et en Aragon, et s'inquiète peu des prenonciamienitos qu'un
annonce ayoir eu 1.ieu, le 11, à Lyon et à Valladolid en faveur de lajunte
centrale.

Mais à quel moment arrivera le dénouement qu'il espère ? En Aragou
le général Concha n'a point de forces si'ahnis. pdôurréddire Saragusse.
-Il est vrai que la date di 17.Fes instirgés-y perdaient, chlaque jour, du ter-
rain ' mais la junte et la compagnie dite.sacrée y exerçaient une telle ter-
reur, que les honnêtes gens ne savaient comment sortir de ce guépier. Dée
ja même quelques maisons riches auraient été mises au pillage. La junto
qui a eu l'absurdié de proclamer li régence d'Espartero, a voulu forcer
les Français qui résident dans la ville à prendre les armes ; ceux que n'y
reteonait aucun intérât sont rentrés en Fratnee.

En Catalogne,.on sait quel.triste aspect Barcelone présente: ruines e4
lugubre solitude ! On prétend qu'une soixantaine de républicains sont par-
tis de Perpignan pour se jeter dans cette capitale. cl 11 faudrait,dit l'Eman-
cipation,20,000 hommes pour les réduire en'en sacrifiant la moitié,et les as-
siégeans ne sont qu'au nombre de 6,000."

Mataro offre le spectacle d'une ville forcée, et les restes de sa population,
dissåiniîés dans les montagnes,.sont dans un état déplorale. A Figuères
toits les habitans aisés se.sont réfugiés en Fiance; niais ceur ii',1s ont lais,.
sèé à la garde de leur maisons ont été forcés de portèr toute, -rs p rovi-
siens dans le fort, qui a maintenant trois moi, de vivres pour 'S00juotisres
qui l'occupent. Quelques Français ont obtenu de Prim l'aittoribation do
sortir de Girone.

A Cadix, la liberté de la presse est singulièrement respectée. Les bu-
reaux du journal le Défensor del Publico ont été envahis, le 6 octobre, de la
manière la plus révoltante par des officiers de la garnison, qui se sont mon-
très fort insolens à l'égard îles rédarteurs sans défense. Cet exploit, .di-
gne de révolutionnaires, est une làcheté odieuse. Deux autres journaux ont
été forcés de suspendre leurs publications.

Le président de la junte d'Olot, arrivé à Perpigrinan, a contesté au préfet
des Pyrénées-Orientales le droit C l'interner, et a prétendu que nul ne pou-
vait lti imposer de résidence. Trait alors comme étranger sans passeport
il a été conduit en prison. Cette mesure a abattu sa morgue espagnole: il
a fini par supplier que l'on permit son départ. Le conmissaire de police Ila
mené à la diligence.

Des nouvelles de la Havane du 16 septembre annoncent que le parti
d'Espartero s'est soumis au gouvernement actuel d'Espagne. Léonpoid
O'Donnell a été installé à Guba comme gouverneur-géttèral, en remplace-
ment de Jérôme Valdès, destitud.

INDs
-Hérat.-Jar Mahomet, ministre de Kamran Shah, a fait enfermer son

maître et a usurpé l'autorité souveraine à Hérat. Le prince Mahomet Mun-
geer, fils de Shah Kanran, s'est rendu à Pliuviir dans l'espoir d'amener le
gouvernement anglais à prendre fait et cause pour son père. L'influenco
dela Perse et en hausse à Hlérat,et l'on frappe la monnaie au nom du Shah.

La Grèce el la Russi.-La Gazelte d'lugsbours du 15 courant contient
sur la. révolution grecque un article d'autant plus remarquable que cette
feuille, c.omme chacun sait, ouvre très souvent ses colonnes à des déclare-
tions semi-officielles, destinées à servir, d'ouverture à des débats diplomati-
ques d'une nature plus sérieuse.

L'empereur Nicolas, dit cette feuille, a quitté Varsovio plus tôt qu'on no
s'y était 'attendu ý peut-être lit révolution survenue on Grèce, et dont il
venait de recevoir la nouvellr, a-t-elle làté son départ. Les nombreuses
troupes asse:blèes sous les murs de Varsovie, pour exécuter de. grandes na-
Suvres, paraissent devoir se mettre on marche pour les provinces du Sud,
la situation des choses, dans les parages ménridionoax,prenant un caracidre de
vlus enplus critique. La Russie n'approiuvera jamais, eu elle ne peut pas
approuver les évênemens d'Athènes i/fant qu'e(/c use de tous les moyIens


